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guichets, de tourne-broches même , de claire-voies, etc. 
La commune de Pierre-Bénite n'avait pas d'église. M. 

Desjardins vient de lui en donner une qui a été bénite le 18 
juillet 1847. Même défaut qu'à Saint-Pierre de Vaise ; apside 
du niveau avec la voûte de la nef majeure— voûte de fan­
taisie , sans caractère historique — sacristie placée dans les 
plus tristes conditions d'effet extérieur, quand il eût été si 
facile de la comprendre dans le temple — bas-relief détesta­
ble comme type placé dans le tympan delà porte de la façade. 

Oh ! combien j'aime mieux , en fait d'églises romanes mo­
dernes , le temple que M. Bernard a érigé à Limonest, c'est 
plus vrai, plus sévère, plus harmonieux, plus chrétien. 

Mais M. Desjardins est jeune , et il progressera. — Je lui 
recommanderai pour Vaise la reproduction des campaniles 
isolés, sans adhérence aucune au temple, de la riante et 
pieuse Toscane. 
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MONUMENTS DIVERS. — STYLE LAPIDAIRE. 

L'arsenal nouvellement bâti produit un effet misérable et 
triste. — C'est une suite de petits pavillons qui ne parlent ni 
à la pensée ni aux yeux. 

J'ai parlé ailleurs du Colisée : c'est un monument parfai­
tement en rapport avec sa destination, et qui ne manque pas 
d'un certain charme oculaire. 

Les enseignes qui souillent le rez-de-chaussée du Palais 
St-Pierre, ont enfin été régularisées par M. Dardel. Mieux 
eût valu en finir avec elles et chasser les boutiques du monu­
ment. — Toutefois, puisque les enseignes régularisées subsis­
tent, pourquoi ne les assujétit-on pas à un type unique et 
aux exigences de l'orthographe lapidaire ? 
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